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11| ,mpe**T"!^E Chez tous les Parfumeurs V*1f°Ut,ne mmm
VÉRITABLEHull, 13 Février 1888

Assemblée du conseil de ville de 
Hull. Présent au fauteuil Son lion 
neur M. le maire Rochon et MM. les 
échevins Aubry,
Marston, Morin, V 
quorum.

M. le greffier donne lecture des 
résolutions adoptées à la dernière 
assemblée.

L’échevin Leduc propose, secondé 
par l’échevin Landry, vu qu’il s’est 
glissée une erreur lors du dernier 
ajournement du dit conseil sur 
l’heure que l’assemblée devait être 
convoquée à 10 heures a. m. au lieu 
de 8 hrs a. m. que cette assemblée 
s’ajourne de nouveau, après l’adop
tion des minutes de la dernière as
semblée, demain le 14 courant à 10 
heures a. m.—Adopté.

SÉANCE DE CE MATIN, 14 FÉVRIER

ÉLIXIR i D GUILLIE
I^educ, Landry, 

lau formant un
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Iiilieuæ

Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien delre Classe, Docteur en Médecine
i>* la pacwi.tr ne pamis

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MEDICAMENT
9, rut de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS

FIEVRES 
tPIDENIIQUES 

Fluxions 
DE POITRINE 

MALADIES 
des Femmes | 

et des Enfants j

maladies 
du FOIE, 

de l’ESTOMAC 
DIGESTIOHS 

difficiles 
I RHUMATISME 

GOUTTE

P lu >it e Soixante A 'f' ’rn"T,l| ,’’m-
diriment lv plu» économique et I ■ plu» r. mmode » empl yer eon.me Puruattl ou DénutatlL 

Ht liftier tic h 1'ontrcfiiçonn 
higgle I-fiuHc Elixir de 3elllié forint !« limier* Pael GAGE 

et le Trail# <l# l'Origine Ue» G
CHAQUE BOUTEILLE OO

Dopât tans toutes les Pharmacies
IT ÈTHE ACCOMPA'ITP.W

En vente à la pharmacie du Pilon Roug°, 455 rue Sussex

$ olice soit autorisé à prendre les 
mesures nécessaires poi r le dégel 
des services d’eau dans les rues de

Et le conseil s’ajourna à lundi 
proi h tin.

idSÉÈ JB

Lue une lettre pour fournir du 
bois de chauffage ae la part de 
Lemieux et Maloney.

M. Paquin réclame de la corpora
tion la somme de $180 comme com
pensation pour travaux en sa quali 
té d’ex ingénieur de l’aquedac. 

Proposé par l’échevin Graliim, 
idé par l’échevin Marston que

MM. AVIS AUX ENTREP..EKEURS.
IS cachettes, adressées 
ndosïôes “Somn-ssions 

, à Preacott, 
|U'à

0 V NT LE MAGISTRAT DE POLICE D RS SOUMISSION 
au soussigné et e 

r le Bureau de Poste, etc.
serout res'ucî à ce bureau jusqu & 

(il, le 8 mars 1888, pour les divers t a- 
vaux requis pour l’érection d'un Bureau de 
Poste ît Prescott, Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
Département di s TravHiix Publies, O'tiwa 
et au bureau de E. Jessup, Kcr., Percepteur 
des Douanes, Prescott, le où après mardi, le 
14 février et les soumissions ne seront pas 
prises en considérat'on à moins qu’elles ne 
soient faites ur 'ei formulesimprimées foor- 
n es par le Ministère e*, a guées de leur signa
ture actuelle

. haai'e soum'ssion devra être accompa
gnée d'un chèque de banque u accepté, égal 
à cinq pour cent” d i montant de la sou
mission, payable il l'ordre de V Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
fera confisqué si le eooiiss 
de signer le contrat, après 
s’il n'exécute pas les travaux ent 
il se a remis si la soumission ii’tst pas 
acceptée.

OntMvi'.li, I l février—Cour do po’i.te ts ez 
in ignilianlo pour un "Mardi-gras.’’

J unes Simmon on, remis à ce matin, 
hier, pour ivresse est de nouveau remis à 
demain.

Alex N *bU qui a pris lu t mpérance, 
hier m tin, n'u pu tenir s n engageme. i ut 
a ét<> arrêté une f is Je plus pour ivresse ; 
Son llonneu-- le coi larano, en conséquen
ce, à $3 d’amen l» t k $2 >le frais en sus. 
Li Dm me Mary Nesb.tt u été acquittée.

J hn Mc Astray, pour conduite de descr
ibe sur 'a rue est co:.d imné à une amende 
de $2 H t'2 ds fra s 

Daniel üoyl -, N McElvy, John Shea et 
Jam s Lougn comparaissent sur accusa- 
li m .l’av. ir causée du tapage et avoir brisé 
les clé uies dans la rue Chapel e durant 
l’une de ces nuits dernières. Après l'au
dition d is témoins qui s’accordent plus ou 
manu comme d'habitude, Son Honneur ac
quit e I s trois premiers et condamne le 
nommé Laugh à payer une amende de $20 
et $2 le frais et de plus à avoir à se mieux 
comporter à l’av 

Et 'a cour s’.

les documents sur la table à l’excep 
lion de c;u.\ concernant les deben
tures de la Banque des marchands, 
soient référés à leur comités respec
tifs.

L’cture d’un rapport de M. G igné 
réclamant des dommages de la cor- 
roration causés par l'eau de Vaque 
duc dans sa cave. Les ingénieurs 
prétendent que ce n’ost pas l'eau de 
l'aqueduc.

Rapport des ingénieurs que des 
tuyaux en argile soient posés sur 
la rue Kent au lieu du canal eu 
pierre actuel.

Sur proposition de l’échevin Au
bry secondé par l’échevin Leduc 
que l’ingénieur de la cité accompa
gné d.-s échevins Vian, Graham et 
Landry fasse l’examen d’un certain 
terrain dans le quartier No 2, pour 
s’enquérir des causes d’inondation

Proposé, par l’échevin G aham 
secondé par l’échevin Landry, que 
Son Honneur le maire prenne les 
moyens pour négocier les débenlu 
res de la ville avantageusein .Mit, 
aussitôt possible. Adopte.

Il est ensuite proposé que le con
seil ajourne durant une demi heure 
pour la formation des comités. Adop-

Après l’ajo irnemint on procèd ; à 
la formation des comités suivants :

Co ailés des Finances—Echevins 
Aubry, Graham. Viau, Landry, Mo 
rin et Leduc.

Comité du feu et aqueduc—Les 
mêmes p'us l’échevin Marston.

Comité dus chemins—Les mêmes 
que ci-d-ssus.

Proposé par 
condé par l’échevin Morin qu’un 
comité soit nommé, composé du 
maire et des échevins Scott, Viau, 
Morin, Aub- y, Marston, pour prépa
rer les amendments à la charte. 
Adopté.

Proposé par l’échevin Morin, se 
condé par l’échevin Viau, que le 
maire soit autorisé à acheter un 
cheval pour l’usage de la corpora
tion.

H est proposé en amendement par 
l’échevin Leduc, secondé par l’éche
vin Viau, que la question de l’a
chat d’un cheval soit renvoyée au 
comité du feu et de l’aqueduc. 
Adopté.

L’échevin Morin propose, secondé 
par l’échevin Leduc, que le cnef de

ionr nird refuse 
notifie*tio ou

qiartemcut ne s’engage à accepter ni 
basse ni aucune des soumi sions.

Par

Département des Tra'
Ottawa, 8 lévri

A. GOBEIL, 
Sociétaire

journe vaux Publics

Etabll«*c:n«>iit do Taillenrw de Broad-

N >. 133 rue 8p irk ■, Ottawa, 9 février 1888
Vente de propriétés de val ur

-sig iés o il reçu instruction d’of- 
îte les propriétés suivant s, viz :

Partir No. I—Lot No 11, dans le bloc 
P, du cû,é est de la rue Duk *, dans la cit 
d’Oltaw

petulances nécessai 
entrepôts, faç.uD en briques a 

nts au-dessus des magasins.
Partir No. 2—Lot No. 20, d ins 

F, au coin des rues Oregon et Bro 
lequel est érigé une spaciei 
bois à deux étages ayant fr

Les sou 
frir eu ven

Ayant fuit l’acqu silion de l us ortiment 
iélé de M. P. 
a'inuer les 
le cours de 
assorti ment 

, tweeds- 
us, et pantalons 
et convenables

je e

qu
evant la prop u 

suis décide à co 
ne poste. Dans 

je recevrai un 
complet de tweeds pour habits, 
écuss-u is,draps pour panles-us. et i 
dans les derniers goûts 

r balii lements de 
roux do re -ev

et des I vres ci-d 
G. Auclair 
air lires au 
la s ‘m ine

'Jè

a, sur lequel est érigé 
en bais à deux étages, courue 
de “ Victoria Ilute!,” ei toutes 

res de même

une constru

ct d -s pratiq 
• ipème que des i 
droit bien 

Tous

imps et

ues «le l’éiablisse- 
.... nouvelles 
me lavoris :r

siens amis 

qui vju 

cionn 5 répu

té.

;d, 9ar 
use maison en 
ont su- li rue 

Orégon et trois maison à une 11 une étage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No. 3—Lot No. 21 dans le b'
F, du côté sud de la rue O ré 
sont érigées quaire maisons 
étages.

PiRTIkNo. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de (’Avenue Victoria, (Géré Primrose.)

Pour couditions tt délai s, 
S’adresser à 

PERKINS A FRASER, 
Avocats, 86 rue Sparks, 

Ottawa.

pratiques 
d’une vi- 

peuvent être assurés que l’an- 
tation de la maison s-ira raain-

W. H MARTIN, 
Successeur de P. G. Auclair. 

N. B —Les personnes endettées envers 
M. A -c'air ne doivent pis oublier que tous 
les paiements me Font dus

W. H. MARTIN.
Suce sseur de P. G. AuiLir.

gon, s-ur 1- quel 
en bois à deux

l’échevin Viau sc

ia* clef dn Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien- 
rent l’âme pendant 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
ou doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tari. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion d" prix, garanties chez

II H Norez 
No. 30, rue Rideau

ils ter.ibles

ON DEMANDE
Une servante, parlant le français. S’a- 

•Irvs-er à Madame Oscar McDonell I 
Murray, iù au bureau du ‘Ganadu”.

18 rue

PEROU
Uu j-une chien no'.r de quPre m 

pondant au nom do "Bidou”, ayant 
milé des patins de devant blanches et un 
nez renar-i. La personne qui le trouvera i 
obligerait en en donnant avis à ce bureau.

M. S. J. Major, m îrcliAiiiIde 
St. Joseph d’Orleeim» eut auto
rise a prendre de a abonne- 

lent» et a donner de.« rccas 
pour “ Le Canada,”

FEUILLETON DU “CANADA.”

No. 66 T,"Fl

MARI DR MARGUERITE
XXIII

L’ADIEU
Suite.

—Vous m’êtes aussi chère que ma propre fille, dit-elle, mais je 
dois convenir qu’il y a du vrai dans tout ce que vous venez de 
dire. Mon cœur ne peut s’habituer à la pensée de vous voir éloi
gner, et pourtant, mon enfant chérie, je vous dis : Partez, et que la 
bénédiction de Dieu vous accompagne.

Marguerite l’embrassa silencieusement et quitta l’appartement. 
Au diner, madame Welwyn annonça à son mari et à son beau-fils 
le départ de l’orpheline. Le premier protesta hautement contre 
une pareille folie. Le second ne dit rien mais demeura triste et 
pensif.

En sortant de table, il appela Marguerite et lui dit à demi
voix :

—Qui croyez-vous qui est à Boston ?
Elle releva vivement les yeux, le regarda, pâlit et porta la 

main à son cœur. Elle l’avait trop bien compris.
—Oui, il est ici, continua Horace ; il repart à la fin de la se

maine pour se fixer entièrement dans le Sud. Marguerite n’aime
riez vous pas à lui dire adieu? Qui sait, 
peut-être jamais en ce monde.

— Oui, dit elle en poussant un profond soupir, ce serait une 
consolation pour moi de lui dire un dernier adieu... Mais que pen- 
sera-t-il d’une semblable démarche ? Viendra-t-il seulement ?

—Si vous voulez écrire ce soir, dit il, je lui remettrai votre 
lettre demain. Il m’a demandé ce matin de vos nouvelles.

Il sortit et Marguerite remonta lentement à sa chambre. Oh, 
ce cœur qu’elle croyait si résigné, comme il battait avec force sous 
la main qui cherchait à le comprimer.

Elle resta plus d’une heure plongée dans ses réflexions avant 
de se décider a écrire. Ne pensera-t-il pas qu’elle cherche à opérer 
une réconciliation entre eux ? Ne l’accnscra-t-il pas de manquer de 
dignité, de savoir vivre ? Oh, qu’importe ce qu’il pensera, elle veut 
le revoir....à tout prix il faut qu'il vienne. Pour sa dernière conso
lation en ce monde.

Marguerite veut emporter dans l’exil le pardon de son mari.
D une main frémissante, elle prit la plume-et traça sans s’arrê

ter :es lignes suivantes :
‘‘Dans trois jours, je quitte les Etats-Unis pour toujours. Je 

sais que je n’ai plus le droit de vous demander une faveur, et ce
pendant je viens vous supplier de m’accorder mon pardon avant 
mon départ. Le poids de votre colère et de votre rancune pèsent 
sur moi comme une malédiction céleste et je ne veux pas l’empor
ter dans l'exil. Si vous ne désirez pas me rencontrer, eh bien, écri- 
vez-moi que vous me pardonnez tout le mal que je vous ai fait, et 
cette simple faveur me rendra bien heureuse.”

f Si Marguerite en avait eu le courage, elle en aurait écrit 
d’avantage, mais les larmes voilaient ses yeux, et les battements de 
son cœur lui enlevaient toute force morale.

Le lendemain, au déjeûner, Horace reçut le billet de Margue
rite et promit de le délivrer de suite.

Oh ! viendra-t-il ? se demandait la pauvre enfant dans un état 
d’excitation impossible à décrire. Viendra t-il ? ou m’enverra-t-il 
seulement quelques froides lignes ? Oh ! qui sait ? il 
peut-être cette dernière consolation ?

Les heures s’écoulèrent ; onze heures, midi, sonnèrent à la pen
dule du salon et personne n’arrivait. A bout de courage, Margue
rite se jeta sur un sofa en se disant avec désespoir :

—Non, il ne viendra pas.... j’aurais dû le savoir d’avance.... et 
pourtant....s’il savait comme je suis misérable !

En ce moment, elle entendit sonner à la porte de la rue. D'un 
mouvement spontané, elle se releva pâle et tremblante et attendit.

Au bout d’un instant, un domestique introduisait le colonel 
Valquez au salon.

Il était légèrement changé ; un peu plus maigre que la der
nière fois qu’elle l’avait vu, mais toujours aussi grave

La pauvre Marguerite tremblant de tous ses membres, ne trou
vait pas un seul mot de remercîment à lui adresser. Quant à lui, 
aucune émotion ne se lisait sur ses traits impassibles, il restait 
maître de lui-même et s’avança vers elle avec toute la politesse 
qu’il aurait employée envers une étrangère.

—Je suis heureux de vous revoir, madame, dit-il, en lui ten
dant la main. Vous paraissez entièrement rétablie.

Elle mit sa main dans sa main sans répondre. Le colonel lur 
avança un fauteuil ; elle s’assit et faisant un effort surhumain, elle- 
balbutia d'une voix faible :

—Je vous remercie d’être venu. Ainsi, vous avez mon billet ?
Oui, Welwyn me Va remis ce matin. Vous partez, m’avez vous 

écrit? puis-je vous demander où vous allez ?
— A la Nouvelle-Zélande.
Monsieur Valquez la regarda avec surprise.
— Si loin ! dit-il, mais je vous demande pardon, j’oublie que 

je n’ai aucun droit d’interférer.
—Oui, je pars, reprit Marguerite, je me suis engagée comme 

gouvernante ; je ne reviendrai probablement jamais aux Etats-Unis, 
et....voilà pourquoi...

Son émotion fut plus forte que sa volonté, elle fut forcé de

vous ne vous reverrez

me refusera

s’arrêter.
—Oh ! espérons que vous vous trompez, dit il avec bonté •, 

espérons que vous reviendrez, au contraire. Je vous remercie 
d’avoir pensé à moi. J'aurais été vraiment peiné si vous étiez 
parti sans me permettre de vous dire adieu.

Les larmes se faisaient jour malgré tous les efforts que Mar
guerite faisait pour les retenir. Cette bonté, cette politesse, 
paroles banales lui étaient certainement plus cruelles que sa colère 
et ses malédictions. Ne cachaient-elles pas l’oubli et l'indifféren
ce ? Elle n’osait le regarder, mais, elle sentait sans le voir son 
regard pénétrant fixé sur elle.

—Vous m’avez demandé de vous pardonner ? continua-t-il ; je- 
vous pardonne de toute mon âme. C’est plus que je n’aurais pu 
dire il y a quelques mois ; mais alors peut-être, j'ai été trop dur, 
trop sévère. Une personne de vos amis m’a beaucoup parlé depuis 
et m’a forcé à considérer le passé d’une manière plus chrétienne.

—Une personne de mes amis ! balbutia Marguerite, mais qui

—Ma mère, répondit-il.
C’en était trop ! ses sanglots longtemps retenus éclatèrent mal

gré elle. Ainsi cette pauvre mère qu’elle avait taiit maltraitée, 
dont elle avait brisé le cœur, avait élevé la voix pour la défendre 
et l’avait bénie au lieu de la maudire.

Elle pe retourna à demi, posa son bras sur le côté du fauteuil, 
y cacha son visage et pleura, la pauvre enfant, toutes les larmes 
amoncelées sur son cœur.

—Puisque nous devons nous séparer dit-il eu se levant et en 
s’avançant vers elle, séparons-nous bons amis du moins. Je vous 
le répète, Marguerite, si mon pardon peut ajouter quelque chose à 
votre tranquillité, je vous pardonne dû plus profond de mon cœur... 
et maintenant, donnez-moi votre main.

Elle la lui tendit sans lever la tête, sans le regarder ; ses san
glots agitaient son corps d’un tremblement convulsif.

A Continuer

donc?

SERVICE A BI2TBR
Reniement $10 OO, POUR O» tEOBUEAUX coinprennt « 

assiettes a senpe, la assiettes s dîner, 13 assiette * a dejeuner, 
13 bols et soncenpes ; 1 encrier, 1 vase a la creme, 1 grand 
bol, 1 a*, le tic a beurre, 13 ae*letles a fruits, 3 pals coûter)*, 
3 plats nuis, 1 saucière, 1 pet a l’eau.
Ces services proviennent directement des manufactures et soat sans égal sous le 

rapport de .a qualité.
Selle de Variétés et Fournitures de Maisons.

532 &, 584 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE J.
Article* pour radeau «le Keel de] tea lew description*.

Gonihier, Couet'e et Allard, MM G 
F Baillargé, député ministre des 
Travaux publics, Dr Trudel, F R E 
Ca'npean, président des commissai
res français, Ls. D’Aura y, inspec
teur, G "Marsan, N Lame, .1 D G a 
reau, rommissairet, Thus McKain, 
président des commissaires de Ro- 
chesterville et une foule d’autres. 
Les élèves qui ont reçu des men 

honorables étaient en grand 
nombre et ont été chaleureusement 
acclamés.

A l’épouvante
Deux chevaux ont pris le mors 

dents hier après-midi, vers les 
4 heures, causant une certaine émo 
lion parmi la foule de promeneurs 
sur la rue Sparks. Le premier che
val était parti du coin de la rue 
Metcalfe; il fut arrêté d ris sa 
course vertigineuse sur le pont des 
Sapeurs après avoir mis la voiture 
en pièces et causé des dommages à 

autre voiture stationnée près du
Russe I.

L’autre animal lougueux partit 
de la rue Sparks renversant la voi
ture à laquelle il était attelé et la 
mettant aussi en pièces,et fut arrêté 

.Scottish American Chambers 
après avoir renversé à terre le capt. 
J. Massev Stackpole qui a reçu
quelques légères contusions. Ces 
deux accidents sont dûs à la glace 
des toils qui en tombant a effrayé 
les ch vaux.

An collt-itc
La vaste salle du collège d’Oita- 

élait littéralement bondée hier 
soi', à l’occasion de la représ -illa
tion donnée par les é èves de lan 
gue anglaise da c lie iiiati* utioii, 

été couronnée d'un grand 
Les élèv s ont sont* nu

leuis îô'.es respectifs de manière A 
leur ai irer les éloges d Ions ceux 
préseuls et le drame qui - si magni
fique, a fait d i corn mène- meut à la 
fin, les délices des spectateurs et a 
provoqué d 1 nombreux applaudisse 
ments. La soirée s’est terminée par 

farce comique qui a fait r.re 
Somme toute la reprêaux arm- s 

s uitation d hier soir a été digne 
d’un lundi gras et tous ceux qui y 
ont assisté n’ont pas eu à regretter 
leur soirée.

Mociltl «le «'oloiilwtlâon
Hier soir a eu lieu à Varchevêché 

rassemblée de la société de coloni
sai on du diocèse d’Ottawa sous la 
présidence de Sa Grandeur Mgr Du 
ham *1 Après les affaires de routine 
il fut voté une somme de $300 pour 
la mission de la paroisse.de Darling, 
puis une seconde allocation de $580 
au curé Laporte pour la mission du 
Lac S te Marie. Après quelques dis
cussion au sujet d a ces allocations, 
l’assemblée s’ajourna.

A t rater* la ville
Les membres du Glu b St Hubert 

ont fait leur exercice de tir samedi 
à la Rifle Range avec succès.

On est dans le mois des Valen
tins. Oaelle bonne aubaine pour 
les malins et les malignes.

Le commerce semble reprendre 
quelque peu d’activité dans toutes 
les branches depuis quelques jours.

I/activité est grande dans tous les 
départements à la Chambre des 
Communes et au Sénat en vue de 
l’ouverture prochaine de la session.

11. McCormick A HI*, wont lei mdI* 
njcnl.i pour lew O'.HKAI.INK FLAK tM.

MM. Swvetland et le Dr Robil- 
lard tont partis hier pour Toronto 
où ils assisteront à la réunion du 
Bureau Provincial de santé.

Comme d’habitude dimanche la 
rue Rideau a été le théâtre de cour 
ses intéressantes depuis l’hôpital 
protestant jusqu’au coin de la rue 
Sussex.

Les demandes sont fréquentes 
pour des chambres à louer dans 
les familles privées de la h. ute 
ville, à l’approche de la session.

Plusieurs pancartes de maisons à 
louer tout visib es dans la plupar; 
des rues de la basse-ville.

Aujourd’hui, est le “mardi graV* 
et par conséquent le dernier jour 
des amusements du carnaval. Bon 
nombre de réunions de famille au
ront lieu ce soir à cette occasion.

l,«*w tiUciillw 
plus dl'llcloii

«le VF.KKA1.INE wont 
ix que nous pouvons

O.i parle di l’organisation d’une 
grande p-ocession aux flam
beaux par tous les clubs de raquet
tes de la ville comme devant avo r 
lieu prochainement.

Notre marché était peu considé
rable ce m «tin ; d’ici à quelque 
temps les commerçants de poissons 
tien Iront le haut du comm rce lo

ti n fait d’immenses préparatifs 
pour les g andes courses annuelles 
qui doivent commencer demain sur 
la rivière Ottawa et qui seront com
me toujours “the best in Canada.”

I .it VF R F. ALIN K FLAKES fuit «IVxocl. 
lents biscuits et «le* crêpes «te premiere 
qualité.

Un bon nombre de citoyens d’O - 
tawa se sont rendus à Billings Brid
ge, hier soir pour assister au con
cert pour venir en aide à l’église du

La police n’a encore opéré aucu
ne arrestation au sujet de l’agression 
commise sur le jeune Chilion, dans 
la nuit de jeudi dernier.

Les membres des conférences St 
Vincent de Paul se rendront à 
l’église St Patrice dimanche mat-n 
pour y recevoir la sainte commu-

Le bal des membres dd la glissoi 
re Taché, au Russell hier soir a été 
une des grandes fêtes du genre.

COÜKRIER DE HULL

Ce matin à 5 hrs. à 1 mille de la 
station de Hull, de ce côté du pont 
le train de Winnipeg est venu en 
collision avec le train de fret de 
Montréal. La locomotive a été en 
do mm 
temps

âgée, les ingénieurs 
de sauter.

ont eu le

canada—MABDt. u février jefeS

AVIS
Soir, roll.tt.nr, ». K. l'rolttfit

de coll**ctl(»nwtenant ft faire 
d'obonn.mri-1 Noir. JoornM t.t P»»«- 

Vannée, «■ependmitMe d’avance pour 
non* o exlgeon* weiileinenl que

Le* perwonce* «t»'1 ne wolde- 
ront paw lenr compte peuvmt w’atlen 
dre A we faire retrancher le Journal.

d'avance.

Dans la Capitale
Navigation de l’Ott iwa

La compagnie de navigation de 
la rivière Ottawa a tenu son assem 
blé ; annuelle, à '«quelle il a elê dé
cidé de consiriiire un nouveau ba
teau à vaje n 
s ons » t qui r 
of Wales.”

Les anciens directeurs o it tous 
été réélus Ce sont MM. B A Shep
herd, .1 J Gibh, H W Shepherd, 
Sun t son et R Bo ton. A une as
semblée tenue immédiatement par 
les directeur^, M B W Shephered a 
é;é é.u président et M.l J Gibb vice 
président.

• destiné aux excur- 
mplacera le “ Prince

En contravention
Un cultivateur de GloucesL-r of

frait en vente sur notre marché, 
vendredi, deux superbes caribous 
qui avaient apparemment été aliat- 

récemment. 11 est curieux, pour 
le moins, que la lui ne soit pas 

suivie dans cette partie de la 
contrée, et que l'exterminai ion des 
caribous se continue ainsi sans in
terruption. Les intéressé» n’auraieui- 
il pis un mot à dire sur le sujet ?

Nouvelle bit rue
L’échevin Ileney est à faire ro is 

truite une barge de grandes dim ni 
sions sur le canal. Il lait aus-i su
bir d’importantes amé i mat ons à 
son petit remorqueur le “Résolut .”

Le coiniré de l’annexion
Une assemblée de ce comité a été 

tenue hier soir, à l’hôtel de ville, 
tel qu’annoncé. Etaient présents 
l’échevin McVeity (président), les 
échevins Heney, Henderson, Errait, 
Durocher, Bingham, Adam et l’avo 
cat de la corporation M. McTavish.

Ce dernier déclare qu’il a été ré
solu d’ajouter une disposition à 
l’effet d'adopter pour la prochaine 
élection, la liste électorale de 1887 

les parties des townsnips denour
Nepean et Gloucester qui seront an
nexées.

M. McVeity dit que l’on devrait 
également remplacer l’article de 
l’aete concernant l’aqueduc, qui a 
rapport à l’évaluation des terrains. 
H est d’opinion qu’une cause de
vrait exempter delà taxe ceux qui 
n’ont nullement piolité delà chose 

M. Heney partage cette opinion. 
L’échevin McVeity suggère que 

l’on adopte quelques dispositions re
lativement aux égouts qui seront 
posés en vertu de l’acte touchant la 
santé publique.

Le comité ajourne apiès discus
sion.

Le «•oiicert «lu Pont Billing*
Le grand concert pour 

aide à l’église catholique du pont 
Billings a eu lieu hier soir. Le 
succès obtenu a dépassé toute espé
rance des promoteurs. U i grand 
nombre de citoyens se sont empres
sés de prendre part à cette bonne 
œuvre.

De bonne heure la salle était lit
téralement encombrée. Nous de 
vous citer les personnes suivantes 
qui ont gracieusement oll'ert leur 
aide, et contribué pour une large 
part au grand succès obtenu : Mes
demoiselles Tesky et Lacey, mesda
mes Maveity. St George, O Donno 
hue, Varney, Mathews, McGilhcud- 
dy, Foisy et O'Connor.

L’assemblée sous le patronage du 
révérend père Ban y â été présidé 
par M. F Walsh

Mademoiselle Lacey a fait preuve 
d’un talent tout spéral et a charmé 
l’auditoire par son chant.

Le tout est le plus grand succès 
obtenu jusqu’à présent au pont Bil

venir en

ll«*nu cadeau

l’inspecte 
du chemin de fer Pacifique Cana
dien lui ont offert un banquet ces 
jours derniers et lui ont en même 
temps fait c ideau d’une bourse cou 
tenant $1,000 comme marque de 
leur estime. M. Brown qui est à 
l’emploi d 3 la compagnie depuis plu 
sieurs années, doit pirtir prochaine
ment pour aller résider ailleurs.

En reliird
Le train de Montréal dû à Ottawa 

entre minuit et 1 h. n’est arrivé que 
vers les 4 h. ce matin ; ce retard est 
causé, nous assure t-o.i par le train 
de Winnipeg.

ur BrownLes amis de

Le* trnvnnx imblicw
Les divers corn t's d j l’Hôtel de 

Ville doivent se réunir cette semaine
pour préparer leurs rapports qui 
do.veut être soumis au conseil.

Le comité des travaux publics 
s’assemble demain soir, mercredi.

On s’occupe biaucoup dans le 
moment du projet du pont in ter pro
vincial à Rocklitf. Les échevins Ro
ger et AskWith prenne t b *auciup 
d’intérêt à cette entreprise. Un in
génieur doit faire demam les sonda
ges voulus sur la rivière et préparer 
un plan ainsi qu’un état approx ma- 
tif du coût des travaux.

L’échevin Askwith est d’opinion 
que le pont peut être construit pour 
9125,000. Il pvnse en même temps 

e le conseil d vrait allouer un 
de 950,000 pour cette entre

prise qui va être d’une immense va 
leur pour la ville.

i

2ou

Person n ni

Le vice-consul de France au Cana
da, M. Schwob, est aujourd’hui au
Russell.

Fête scolaire

A l’occasion de la distribution des 
mentions honorables aux élèves de 
l'Ecole des Frères St Jean-Baptiste, 
un joli programma avait été prépa 

it a été fort bien rendu par les 
mi les

ré et
élèves. On remarquait 
personnes présentes les PP.
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